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UN AVENIR DURABLE 

 

À mesure que la société se dirige vers un avenir plus 
propre et plus durable, il est essentiel de tenir 
compte de toutes les solutions et voies énergétiques 
disponibles, en particulier celles qui intègrent des 
sources d’énergie à faibles émissions de carbone et 
renouvelables. Les sources d’énergie renouvelables, 
comme l’énergie éolienne et solaire, promettent la 
disponibilité d’une énergie dont la production émet 
peu ou pas d’émissions de carbone. Toutefois, la 
nature intermittente de ces sources exige un réseau 
de distribution et de stockage solide et fiable pour 
assurer la santé et la sécurité continues des 
Canadiens.  

L’objectif ultime du travail d’évaluation de l’industrie 
du gaz naturel est d’accroître la compréhension de 
l’industrie et de faciliter le mélange sûr et efficace de 
l’hydrogène dans les flux de gaz naturel. Cet objectif 
doit continuer de respecter l’engagement global de 
l’industrie à l’égard de la sûreté et de la sécurité de 
ses clients, du public et de ses travailleurs. 

L’HYDROGÈNE À L’AVANT-PLAN 
L’une des options les plus importantes de 
distribution et de stockage d’énergie renouvelable et 
à faible teneur en carbone est l’utilisation de 
l’hydrogène comme vecteur d’énergie et moyen de 
stockage. À l’échelle mondiale, l’hydrogène est en 
train de devenir l’une des plus importantes occasions 
de décarboniser les systèmes énergétiques. Le 
Canada dispose d’un avantage concurrentiel en 

tirant parti de ses abondantes ressources 
renouvelables et à faibles émissions de carbone pour 
produire de l’hydrogène de façon économique à 
grande échelle. Le système moderne de gaz naturel 
offre des avantages pour l’adoption de l’hydrogène 
sur les plans de la capacité de transport de l’énergie, 
du stockage de l’énergie à long terme et de la 
résilience de l’approvisionnement.  

DE MOINS DE 5 % À PLUS DE 5 % 
L’industrie du gaz naturel s’est engagée à accroître la 
disponibilité des énergies à faible teneur en carbone 
et renouvelables et de remplacement en Amérique 
du Nord. En 2017-2018, le Operations Section 
Managing Committee de l’American Gas Association 
(AGA) et le Comité permanent des activités et de la 
sécurité (CPAS) de l’ACG ont produit conjointement 
un rapport sommaire d’information sur le mélange 
d’hydrogène dans les réseaux de distribution de gaz 
naturel à une teneur inférieure ou égale à 5 % (≤5 %). 
Cette étude sur l’hydrogène de l’ACG de 2022 
commence là où l’étude l’ACG/AGA précédente s’est 
arrêtée, c’est-à-dire lorsque la teneur en hydrogène 
dans les flux de gaz naturel est supérieure à 5 % 
(>5 %). 

Dans le cadre de cette étude, les différentes 
considérations et les répercussions potentielles de 
l’utilisation de l’hydrogène dans le réseau de gaz 
naturel, qui se situent entre 5 % et 20 %, sont 
évaluées en détail. Elle se veut une source 
d’information pour les organisations qui envisagent 
la façon de bâtir un avenir où les réseaux de gaz 
naturel sont une option viable d’approvisionnement 
en énergie à faibles émissions de carbone et 
renouvelable. Cette étude contient également une 
analyse du développement et de l’utilisation 
croissants de l’hydrogène dans les marchés 
mondiaux.  

TIRER PARTI DE L’INFRASTRUCTURE 
ACTUELLE DE GAZ NATUREL 
L’intégration de l’hydrogène à faible teneur en 
carbone et de l’hydrogène renouvelable, ainsi que du 
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gaz naturel renouvelable (GNR), offre au secteur des 
gazoducs la capacité de maintenir et d’élargir ses 
avantages techniques et économiques à l’ensemble 
de l’économie. L’infrastructure du gaz naturel 
d’aujourd’hui peut être utilisée pour transporter, 
stocker et distribuer un mélange de gaz plus 
complexe et plus variable à court et à moyen terme. 
La composition des gaz dans le réseau inclura de plus 
en plus le GNR (coproduit avec l’hydrogène) et des 
mélanges de méthane naturel traditionnel et de 
grandes quantités d’hydrogène. À l’avenir, il est 
possible de convertir 100 % des réseaux pipeliniers 
pour qu’ils soient prêts à transporter de l’hydrogène. 

PRODUCTION D’HYDROGÈNE 

 

L’hydrogène à faible intensité en carbone est produit 
par trois voies principales, soit l’électrolyse de l’eau 
avec de l’électricité à faible intensité en carbone, le 
reformage autothermique (ATR) et le reformage du 
méthane à la vapeur (RMV) du gaz naturel avec 
captage, utilisation et stockage intégrés du carbone 
(CUSC). De plus, de nouvelles méthodes de 
production voient le jour, comme le craquage 

thermique avancée du méthane, où le carbone est 
séparé de l’hydrogène sous forme de solide. Lorsqu’il 
est produit à l’aide de matières premières à faible 
teneur en carbone en amont ou en gérant le sous-
produit du dioxyde de carbone en aval, l’hydrogène 
peut être utilisé comme vecteur énergétique 
évolutif, à faible teneur en carbone ou sans carbone. 
Fait tout aussi important, il est possible qu’il soit livré 
aux consommateurs canadiens par l’entremise d’une 
infrastructure de gaz naturel déjà en place 
desservant plus de 7,25 millions de foyers, 
d’entreprises, d’hôpitaux, d’institutions et 
d’industries. Il peut être livré à ces utilisateurs finaux 
sous forme de carburant à hydrogène dédié ou de 
mélange de carburant avec du gaz naturel et d’autres 

gaz 
renouvelables.  

 

L’utilisation de l’électrolyse pour la production 
d’hydrogène peut également être un mécanisme qui 
aide à équilibrer les systèmes d’alimentation 
électrique. Cela se produit lorsque l’électrolyse 
fournit une interface entre le réseau électrique, qui 
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doit être équilibré en temps réel, et les réseaux 
pipeliniers, qui peuvent offrir divers services 
auxiliaires, y compris le stockage saisonnier et à long 
terme de l’énergie. L’utilisation d’électricité en 
période creuse ou excédentaire pour produire de 
l’hydrogène peut compenser directement 
l’utilisation des combustibles traditionnels à base de 
carbone dans les appareils. Par ailleurs, l’hydrogène 
peut être stocké puis utilisé pour remplacer des 
combustibles classiques qui auraient autrement été 
nécessaires, comme le transport en période de 
pointe des centrales au gaz naturel. En effet, 
l’infrastructure du gaz naturel peut faciliter un 
accroissement de l’utilisation des sources d’énergie 
solaire et éolienne pour produire de l’hydrogène qui 
peut être mélangé au gaz naturel. Il devient alors 
plus facile d’assurer une source d’énergie 
intermittente de sorte que l’approvisionnement 
devienne plus prévisible pour les consommateurs 
quand l’hydrogène peut être stocké dans 
l’infrastructure de gaz naturel aux fins des 
rajustements d’équilibre saisonniers.     

POINTS SAILLANTS ET PRINCIPALES 
CONCLUSIONS 
Le présent rapport indique qu’il existe une avenue 
technique justifiable et réalisable pour l’injection 
d’hydrogène et les mélanges contenant de 
l’hydrogène dans l’infrastructure de distribution de 
gaz naturel. L’hydrogène peut servir à réduire 
l’intensité en carbone du gaz naturel et les émissions 
de dioxyde de carbone (CO2) des appareils 
d’utilisation finale. À mesure que de plus amples 
renseignements sur les pratiques exemplaires à 
l’échelle mondiale sont recueillis, il devient évident 
qu’une approche progressive visant à accroître 
graduellement la teneur en hydrogène dans le gaz 
naturel devrait être envisagée. Des travaux 
importants sont en cours pour intégrer en toute 
sécurité l’hydrogène et la prochaine génération de 
GNR, qui coproduit l’hydrogène, aux systèmes de 
transport et de distribution de gaz naturel et aux 
appareils d’utilisation finale. 

• Le consensus qui se dégage de l’ensemble des 
études et projets examinés dans ce rapport 
montre que les technologies de comptage de 
l’industrie peuvent prendre en charge des 
mélanges contenant jusqu’à 10 % d’hydrogène 
et que l’industrie est de plus en plus confiante 
de pouvoir mesurer des mélanges contenant 
20 % d’hydrogène en utilisant la technologie de 
comptage existante. 

• Dans l'ensemble, un système de distribution de 
gaz naturel qui est "étanche" restera "étanche" 
avec l'hydrogène. 

• En outre, les "fuites sélectives" contenant 
uniquement de l'hydrogène dans les systèmes à 
mélange d'hydrogène ne sont pas un 
phénomène que l'on retrouve dans les systèmes 
de distribution de gaz naturel.  

• Techniquement, il n’existe aucun problème 
d’incompatibilité chimique connu entre 
l’hydrogène et les composés odorisants 
couramment utilisés dans le gaz naturel. 
L’hydrogène ne devrait donc pas avoir 
d’interaction nocive avec ces odorisants. 

• Les principaux fabricants de turbines à gaz tels 
que GE, Siemens, Solar, etc. s’engagent non 
seulement à offrir de nouvelles turbines de 
centrales électriques entièrement compatibles 
avec l’hydrogène, mais aussi à définir une voie 
technique permettant également de mettre à 
niveau les parcs de turbines existants afin qu’ils 
offrent cette capacité. 

• Les fabricants d’équipement et d’appareils 
d’utilisation finale peuvent également aspirer à 
une exploitation transparente de combustibles 
dont la composition varie de 0 % à 20 % 
d’hydrogène par volume, en engageant peu de 
coûts supplémentaires pour la fabrication, 
sinon aucun. Les coûts de certification des 
appareils prêts à l’hydrogène ont actuellement 
une certaine incidence sur les coûts, mais ces 
coûts de certification sont négligeables dans le 
contexte d’un marché où les fabricants 
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comprennent que l’absence de certification 
peut les empêcher de vendre leurs produits à 
l’avenir.  

• La perméabilité de l'hydrogène à travers les 
tuyaux en plastique (PE) est toujours en cours 
d'évaluation pour une meilleure 
compréhension, mais cette analyse globale n'a 
pas pu identifier de problèmes de 
fonctionnement, de sécurité ou de cycle de vie 
liés aux mélanges à haute teneur en hydrogène 
dans les canalisations de distribution en 
plastique. 

• Il ressort de cette analyse globale le besoin 
d’établir d’une coopération nationale, nord-
américaine et mondiale et de partager des 
pratiques exemplaires dans le domaine des 
mélanges contenant de l’hydrogène. Le rapport 
résume les résultats de plusieurs examens de 
diligence qui mettent en évidence le travail 
global qui a été accompli, les obstacles 
rencontrés et éliminés, les expériences en 
matière de réglementation, les leçons apprises, 
les renseignements sur les matériaux et les 
composants, ainsi que la possibilité d’améliorer 
ou d’harmoniser l’élaboration de normes. 

• Plusieurs services publics ont également laissé 
entendre qu’il existe des possibilités de 
transfert de connaissances, d’élaboration de 
pratiques exemplaires et d’évaluation 
approfondie de marchés comme ceux d’Hawaï 
et de Hong Kong, où des concentrations en 
hydrogène d’environ 10 % et plus sont la 
norme. Bien que ces marchés ne disposent pas 
nécessairement de vastes réseaux de transport 
de gaz, leurs normes d’exploitation et de 
sécurité réelles offrent probablement un degré 
élevé de pertinence pour ce qui est des 
matériaux utilisés et des modes d’exploitation 
du réseau de distribution, ainsi que pour le 
rendement des appareils d’utilisation finale 
modernes.  

Si la tendance se maintient, la composition 
historique relativement homogène du gaz naturel 
sera de plus en plus variable avec une augmentation 
du GNR et des injections d’hydrogène. L’industrie 
devrait se préparer à la nouvelle réalité et signaler 
aux intervenants qu’elle a l’intention de favoriser 
une plus grande souplesse dans la composition 
typique du gaz qui circule dans nos gazoducs. 

 

RECOMMANDATIONS 
Le présent rapport comprend des recommandations 
précises sur une série de sujets techniques. Un 
tableau contenant les principales recommandations 
est également inclus dans les conclusions du rapport. 
Certaines des recommandations sont liées aux divers 
résultats de la recherche sur un sujet technique 
particulier; toutefois, plusieurs recommandations 
générales sont soumises à l’industrie à des fins 
d’examen.  

 Ces recommandations générales sont également 
résumées dans un aperçu visuel d’une page à la fin 
du présent document.   

Recommandations générales découlant de 
l’analyse globale 

L’analyse mondiale préliminaire des mélanges 
contenant de l’hydrogène offre des exemples 
encourageants de projets et de recherches qui 
pourraient être mis à profit par les services publics 
pour combler des lacunes précises dans les 
connaissances sur les mélanges contenant plus de 
5 % d’hydrogène dans le réseau de gaz naturel. 
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Cependant, les travaux antérieurs du Groupe de 
travail de l’ACG sur le mélange de l’hydrogène dans 
les réseaux de distribution de gaz naturel à une 
teneur de 0 % à 5 % par volume ont permis de cerner 
certains obstacles qui deviennent encore plus 
prononcés à mesure que les pourcentages 
d’hydrogène augmentent. Par conséquent, on 
recommande aux services publics de tenir compte 
des facteurs à considérer suivant afin d’éliminer 
l’incertitude technique en vue d’accroître la teneur 
en hydrogène des mélanges. 

• Les projets et les stratégies relatifs à 
l’hydrogène entrepris au Royaume-Uni (R-U) et 
en Australie semblent être ceux qui sont les 
plus prometteurs pour répondre aux besoins 
techniques à prévoir des services publics 
canadiens. Il est recommandé que les services 
publics de gaz explorent, par l’entremise de 
l’ACG et d’autres réseaux industriels, la façon de 
participer aux travaux techniques en cours au 
R-U et en Australie dans la mesure de leur 
portée.  

• Les services publics devraient continuer de 
surveiller des projets précis sur l’hydrogène et 
des activités de développement du marché 
dans d’autres pays afin de déterminer si les 
avancées qui s’en dégagent sont applicables 
dans le contexte canadien. Le projet autrichien 
Sun Storage qui comprend le stockage de 
l’hydrogène dans des cavernes souterraines 
ainsi que les progrès réalisés par l’Allemagne 
dans l’établissement d’installations de mélange 
contenant 10 % d’hydrogène sans restriction 
en sont des exemples.  

• L’industrie devrait envisager d’entreprendre 
une initiative de recherche particulière pour 
déterminer comment des marchés comme 
ceux d’Hawaï et de Hong Kong, qui prennent 
déjà en charge des mélanges de gaz naturel 
avec une forte teneur en hydrogène, 
composent avec les impératifs relatifs aux 
appareils d’utilisation finale, à la compatibilité 

des matériaux, à l’exploitabilité et à la sécurité 
des gazoducs pour le transport de mélanges 
contenant de l’hydrogène. Ces marchés sont 
trop petits pour justifier des appareils 
d’utilisation finale dédiés au marché, etc., de 
sorte que leurs pratiques techniques méritent 
d’être examinées afin de comprendre 
comment il est possible de prendre en charge 
l’augmentation des concentrations 
d’hydrogène tout en garantissant une faible 
incidence sur le plan de l’exploitation. 

• Il est recommandé que les fournisseurs de gaz 
du Canada envisagent de mettre sur pied des 
groupes d’experts qui seraient chargés de 
réaliser des évaluations tactiques de l’expertise 
en matière de mélanges contenant de 
l’hydrogène dans différents marchés 
mondiaux. Cet examen tactique serait effectué 
dans une optique de coinvestissement, c’est-à-
dire de partage des coûts liés aux 
apprentissages techniques tirés ou qui sont en 
cours dans différents marchés.   

• Il est recommandé que l’industrie du gaz 
naturel examine la meilleure façon de signaler 
que les compositions de l’approvisionnement 
en gaz naturel à venir seront plus variables, 
notamment en ce qui concerne la teneur en 
hydrogène, et de souligner les avantages 
potentiels de l’élaboration d’une certification 
des appareils compatibles avec les 
spécifications découlant d’une éventuelle 
conversion complète des réseaux de gaz 
naturel en réseaux dédiés au transport et à la 
distribution de l’hydrogène.  

Recommandations techniques à la suite de 
l’examen de la norme CSA Z662 

L’ACG sait que la CSA déploie des efforts 
considérables dans un éventail de domaines 
techniques pour examiner les répercussions de 
l’utilisation accrue de l’hydrogène. Par exemple, le 
Comité technique de la norme CSA Z662 a mis sur 
pied un groupe de travail chargé de déterminer les 
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modifications à apporter à la norme CSA Z662 
Réseaux de canalisations de pétrole et de gaz pour 
tenir compte de l’augmentation de la teneur en 
hydrogène des mélanges. Les premières mises à jour 
de la norme seront reflétées dans l’édition de 2023 
et les développements ultérieurs dans l’édition de 
2027. L’ACG surveille les avancées dans ces 
domaines.  

L’analyse initiale de la norme CSA Z662 Réseaux de 
canalisations de pétrole et de gaz a permis d’isoler 
un élément précis qui réduit la clarté à un niveau 
moins qu’optimal pour les ingénieurs qui évaluent 
l’applicabilité de la norme, et toute interprétation 
connexe, en ce qui concerne les carburants mélangés 
à de l’hydrogène. Par conséquent, on recommande 
ce qui suit pour la suite des choses : 

• Déterminer si la norme CSA Z662 exige des 
lignes directrices sur la plage applicable des 
concentrations d’hydrogène dans un fluide de 
service gazeux désigné comme gaz naturel de 
remplacement et gaz naturel synthétique 
(GNS). En incluant des précisions sur la plage 
pertinente de concentrations d’hydrogène 
dans le GNS, les concepteurs techniques et les 
ingénieurs en chef peuvent confirmer qu’ils 
interprètent les lignes directrices applicables 
de la Norme en ce qui a trait aux pipelines 
transportant ce genre de fluides de service. Ces 
lignes directrices pourraient être incluses dans 
une modification de la Norme.  

La recommandation ci-dessus constitue la principale 
constatation. La Norme s’applique déjà au GNS; 
toutefois, ni la Norme ni le Commentaire subséquent 
sur la Norme ne fournissent de lignes directrices sur 
la plage de teneurs en hydrogène qui peuvent faire 
partie de la composition gazeuse de manière à ce 
que celui-ci demeure classé comme GNS. Par 
conséquent, toute mise à jour future qui établit ce 
type de lignes directrices est considérée comme la 
plus importante contribution à l’amélioration de la 
clarté pour les ingénieurs et les exploitants de 
réseaux lorsqu’ils interprètent la Norme, ainsi que 

pour les organismes de réglementation qui 
appliquent la Norme aux activités qu’ils 
réglementent.  

En plus de la constatation principale, plusieurs 
recommandations supplémentaires ont été 
formulées pour clarifier l’interprétation des lignes 
directrices de la norme sur les combustibles dont 
l’hydrogène est l’un des constituants du fluide de 
service gazeux acheminé par le gazoduc concerné. 
Voici d’autres éléments à prendre en considération 
qui pourraient améliorer la clarté pour les 
ingénieurs-concepteurs, les exploitants de pipelines, 
les experts en entretien et les organismes de 
réglementation lorsqu’ils évaluent les exigences de 
la norme concernant les fluides de service gazeux 
contenant de l’hydrogène.  

• La recherche technique initiale semble 
indiquer que les pratiques de gestion actuelles 
sont probablement applicables à la distribution 
de gaz naturel qui comprend des teneurs 
modestes (jusqu’à 15 % à 20 % d’hydrogène 
par volume) en hydrogène. Il est recommandé 
que les sous-comités techniques pertinents 
évaluent les changements, s’il y a lieu, qui 
doivent être apportés aux pratiques relatives 
aux odorisants introduits dans le gaz naturel, 
les mélanges d’hydrogène ainsi que le GNS, si 
cela est précisé dans les mises à jour des lignes 
directrices de la Norme sur le GNS.  

• En supposant que la Norme ou le Commentaire 
puisse être mis à jour pour inclure des lignes 
directrices sur la plage de teneurs en 
hydrogène introduit dans le GNS, cette mise à 
jour fournira des précisions aux ingénieurs 
lorsqu’ils évaluent si une « modification du 
fluide de service » exige une évaluation 
technique. Si une plage précise du volume 
d’hydrogène pertinent introduit dans le GNS 
n’est pas disponible, des lignes directrices 
supplémentaires seraient de mise pour aider à 
déterminer quelles teneurs en hydrogène 
supplémentaires constituent une modification 
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du fluide de service par rapport au gaz naturel 
ou à un mélange existant de gaz naturel et 
d’hydrogène.  

• Évaluer et dépouiller le corpus croissant de 
recherches et de pratiques exemplaires liées 
aux carburants mélangés à de l’hydrogène dans 
les réseaux de transport et de distribution de 
gaz naturel. Cela pourrait comprendre des 
utilisations des gazoducs avec du GNS. Ce 
corpus de recherches techniques pourrait faire 
l’objet d’une analyse pour déterminer s’il peut 
être utilisé pour éclairer les mises à jour futures 
de la Norme et du Commentaire.  

• Déterminer si la Norme exige la création d’un 
sous-comité distinct sur le transport ou si 
d’autres groupes techniques, comme le groupe 
des réseaux industriels de pétrole et de gaz 
naturel, pourraient étoffer les lignes directrices 
techniques de la Norme pour traiter du GNS et 
des fluides de service à plus forte teneur en 
hydrogène dans les réseaux de transport.  

• Demander au sous-comité responsable de la 
question de la distribution de la norme 
d’évaluer l’article 12 de la norme (réseau de 
distribution de gaz) afin de confirmer que la 
norme n’entraîne pas d’incidence ou 
d’exigences en aval sur i) le Code d’installation 
(B149.1), ou ii) les exigences relatives à la 
qualité ou à l’uniformité du gaz (p. ex. l’indice 
de Wobbe, l’indice de méthane, etc.)   

• Évaluer si les exigences relatives aux fluides de 
service, dont ceux contenant du sulfure 
d’hydrogène, pourraient être pertinentes pour 

les gazoducs transportant du GNS (p. ex. 
procédés d’étuvage) 

• La Norme et le Commentaire comprennent des 
références précises aux pipelines transportant 
du dioxyde de carbone et du gaz de pétrole 
liquéfié. Il faudrait envisager de déterminer 
l’applicabilité de cette norme aux gazoducs 
transportant de l’hydrogène pur (100 %). À tout 
le moins, la norme ou l’annexe pourrait 
indiquer toute interdépendance qui peut 
exister entre cette Norme et le Hydrogen 
Pipeline Code ASME B31.12-2019.  

• Consulter les sous-comités de la Norme qui 
examinent i) la distribution, ii) l’exploitation et 
l’intégrité des systèmes, et iii) les documents 
afin de déterminer quelles autres initiatives, le 
cas échéant, devraient être mises en œuvre 
pour évaluer les mises à jour applicables aux 
versions futures de la Norme et du 
Commentaire pour traiter des mélanges et gaz 
naturel et d’hydrogène. 

Recommandations à la suite de l’examen du 
Code d’installation du gaz naturel et du 
propane (B149.1) 

Il est recommandé d’éviter, dans la mesure du 
possible, l’élaboration de codes précis pour les 
approvisionnements en gaz renouvelable afin de 
s’assurer de ne pas surcharger d’éléments 
techniques les ressources, la formation et le code de 
manière à empêcher l’acquisition des connaissances 
requises. Une meilleure approche consiste à 
déterminer où la mise en valeur et l’adoption de 
sources de gaz renouvelable créent une lacune dans 
les connaissances ou une exigence de clarté dans les 
codes et les normes existants, puis à chercher à 
mettre à jour le code ou la norme existant pour 
combler cette lacune. 

• Déterminer comment le Code d’installation du 
gaz naturel et du propane (B149.1) pourrait 
clarifier son applicabilité au gaz naturel et au 
gaz naturel synthétique (GNS). Les définitions 
du GNS pourraient être harmonisées avec la 
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définition du GNS utilisée dans la norme 
CSA Z662 si celle-ci est mise à jour pour fournir 
une plage de concentrations d’hydrogène 
applicables dans la définition du GNS. 

• Dans le cadre du cycle régulier d’examen du 
code, les sous-comités techniques chargés du 
code B149.1 pourraient inclure un examen des 
pratiques exemplaires mondiales ainsi que des 
hypothèses techniques et en génie concernant 
l’équipement d’utilisation finale alimenté par 
du gaz naturel mélangé à de l’hydrogène.  

• Le code devrait également établir une 
délimitation claire entre le code 
CAN/BNQ 1784-0000 (Code canadien 
d’installation de l’hydrogène) et le code 
CSA B149.1. Le code CSA B149.1 pourrait 
bénéficier de la création d’une section 
spécifique sur l’hydrogène d’une manière 
similaire à la structure de l’International Fuel 
Gas Code (IFGC). 

Recommandations techniques – Odorisation  
Le rapport précédent sur les mélanges ayant une 
teneur de 0 % à 5 % d’hydrogène indiquait que les 
pratiques actuelles d’odorisation se prêtaient aux 
mélanges de gaz naturel et d’hydrogène à condition 
que le combustible soit utilisé dans un processus de 
combustion normal. Les conclusions de ce rapport 
suggèrent qu’il est peu probable que se présente une 
situation où une fuite créerait des conditions 
dangereuses, car un rejet d’hydrogène sans 
odorisant est détecté à un cinquième de la limite 
inférieure d’explosivité (LIE). 

• Les experts en odorisation des services publics 
devraient procéder à un examen par les pairs 
des avancées des projets d’hydrogène H21 et 
H100 du R-U utilisant des pratiques 
d’odorisation. Un examen du rapport australien 
intitulé « Hydrogen in the Gas Distribution 
Networks » par ces mêmes experts des 
services publics est considéré comme une 
source d’information instructive sur les 

pratiques d’odorisation des mélanges 
d’hydrogène et de gaz naturel.  

• Envisager d’étudier plus à fond les pratiques en 
situation réelle de l’Allemagne en matière 
d’odorisation exempte de soufre afin de faire 
progresser les connaissances des services 
publics nord-américains dans ce domaine. 
L’enquête pourrait mieux préparer les services 
publics aux mélanges à forte teneur en 
hydrogène destinés à la distribution et réduire 
l’impact environnemental des pratiques 
actuelles en matière d’odorisation. L’utilisation 
d’odorisants sans soufre devrait également 
appuyer une éventuelle adoption de procédés 
pour les utilisations finales sans combustion, 
comme les piles à combustible qui 
fonctionnent avec des combustibles de 
pipeline. 

Recommandations techniques – Comptage  
Le rapport précédent de l’ACG/AGA sur les mélanges 
(de 0 % à 5 % d’hydrogène par volume) a constaté la 
précision de la mesure et l’adéquation pour les 
carburants mélangés à de l’hydrogène jusqu’à une 
concentration de 50 % avec une précision acceptable 
(<2 %) pour les compteurs à soufflet ou à 
diaphragme les plus courants. D’autres applications 
à haute pression, comme l’alimentation en GNC, 
peuvent également utiliser des débitmètres 
massiques (débitmètres de Coriolis) aux fins du 
comptage. La précision de ces compteurs n’a pas été 
affectée par l’ajout d’hydrogène puisque le débit 
massique est l’unité de mesure. Les principales 
recommandations liées au comptage dans cette 
étude sont les suivantes : 

• Établir une stratégie de facturation et de 
conformité pour gérer les augmentations 
prévues des variations de la teneur en énergie 
dans différents segments des réseaux de 
transport et de distribution de gaz naturel. À 
mesure que la stratégie évolue, Mesures 
Canada participe à la mise à jour de la Loi sur 
l’inspection de l’électricité et du gaz. 
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L’Association canadienne du gaz a amorcé des 
discussions exploratoires avec Mesures Canada 
afin de comprendre le niveau de connaissances 
et d’engagement de l’organisme au sujet du 
mélange de gaz naturel et d’hydrogène et 
d’établir une voie à suivre conjointe. 

• Envisager la création d’un groupe de travail de 
l’ACG chargé d’établir les priorités pour la 
prochaine génération de compteurs intelligents 
et de systèmes d’analyse du gaz. Ce groupe de 
travail pourrait évaluer les progrès 
technologiques en cours dans le domaine de la 
chromatographie en phase gazeuse et cerner 
les occasions d’adopter des 
capteurs/analyseurs de gaz intelligents pour 
gérer les variations futures de la teneur en 
énergie qui découlent de l’augmentation des 
approvisionnements en GNR et en hydrogène.  

• Les exigences en matière d’exactitude (p. ex. les 
tolérances établies par des exigences 
réglementaires comme le Règlement sur 
l’inspection de l’électricité et du gaz) devraient 
être évaluées pour déterminer si une plus 
grande variation doit être autorisée dans les 
applications des compteurs du marché de 
masse (p. ex. résidentiels) par rapport aux 
compteurs à volume élevé où les économies 
pour une plus grande complexité du comptage 
peuvent être justifiées. Selon les études 
mondiales actuelles, des mélanges contenant 
jusqu’à 20 % d’hydrogène devraient répondre 
aux exigences d’exactitude de Mesures Canada 
pour les compteurs du marché de masse; 
toutefois, une acceptation claire par Mesures 
Canada devrait être une priorité.  

• Surveiller l’évolution des compteurs canadiens 
liés aux mélanges contenant de l’hydrogène. À 
titre d’exemple, Fortis a proposé une 
« initiative de compteurs évolués », qui, si elle 
est approuvée, établirait des procédures 
d’essai et de certification pour que les 
compteurs de gaz soient prêts pour 
l’hydrogène.  

• Dans le cadre des travaux du Comité des 
mesures et de la réglementation de l’ACG, 
évaluer les équations de modélisation de 
l’industrie, notamment en ce qui concerne la 
valeur pour le chauffage du gaz, la densité, la 
compressibilité, la vitesse du son, etc., afin de 
s’assurer que ces équations demeurent 
pertinentes pour les concentrations croissantes 
d’hydrogène. 

Recommandations techniques – Matériaux 
La compatibilité des matériaux est un domaine de 
recherche clé pour un mélange contenant une 
teneur en hydrogène supérieure à 5 %. Les 
différences entre les matériaux et les réseaux 
signifient que cette question exigera une approche 
au cas par cas; cependant, plusieurs 
recommandations importantes sont formulées : 

• Par l’entremise de l’ACG, établir une 
participation au sein du groupe de travail sur 
l’hydrogène du Comité technique de la norme 
CSA Z662 afin de s’assurer que les mises à jour 
futures de la norme reflètent l’ensemble actuel 
des connaissances sur les pratiques 
exemplaires mondiales en matière d’évaluation 
de l’adéquation des matériaux pour prendre en 
charge des mélanges hydrogène-gaz naturel, 
ainsi que le GNR. La participation au sous-
comité viserait également à faire en sorte que 
la norme précise plus clairement à quel 
moment une évaluation technique est requise 
parce que le fluide de service est réputé avoir 
été modifié par l’atteinte de seuils de teneur en 
hydrogène précis.  

• Envisager d’établir un mécanisme de soutien 
de l’industrie pour effectuer une évaluation 
spécialisée des réseaux de transport de gaz 
naturel qui soit distincte des examens des 
matériaux et des systèmes d’exploitation 
effectués pour les réseaux de distribution de 
gaz naturel. On croit que la capacité d’amener 
les exploitants de réseaux de transport à 
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envisager sérieusement le transport de 
carburants mélangés avec de l’hydrogène 
aidera davantage à éliminer les obstacles 
techniques en temps voulu.  

• Il est recommandé que les services publics 
canadiens explorent comment ils pourraient 
avoir accès aux constatations techniques à 
l’échelle mondiale de ces examens techniques 
passés et en cours au moyen d’ententes de 
partage des coûts et/ou d’ententes de partage 
de la recherche. 

• Les efforts de recherche à l’échelle mondiale 
utilisent habituellement le méthane pur 
comme gaz à l’étude, tandis que le gaz réel (gaz 
de canalisation) qui circule dans les réseaux de 
gazoducs n’est pas du méthane pur. Il 
comprend des microconstituants comme le 
butane, l’éthane et l’oxygène. Leur présence 
peut inhiber la fragilisation par l’hydrogène. Par 
conséquent, il est recommandé que tout 
investissement futur dans la recherche sur la 
fragilisation par l’hydrogène soit effectué sur 
des gaz de canalisation réels, car cela pourrait 
donner des résultats nettement différents, 
lesquels pourraient constituer un facteur à 
considérer important pour les réseaux de 
transport. 

Recommandations techniques – Cavernes 
souterraines de stockage 

Certains projets effectués en Europe ont démontré 
que les réservoirs de stockage de gaz existants 
peuvent tolérer des mélanges contenant jusqu’à 
10 % d’hydrogène. Une compréhension des 
implications du stockage souterrain à long terme de 
l’hydrogène aidera à démontrer la viabilité de la 
conversion de l’électricité en gaz comme méthode 
de stockage de l’énergie. 

• Les projets retenus en Europe et ailleurs 
devraient être évalués par des ingénieurs qui 
connaissent bien la géologie de stockage du 
Canada afin de déterminer si des leçons 

apprises pourraient être appliquées à la 
géologie unique du Canada. 

• Déterminer si les services publics canadiens ont 
des réservoirs de stockage opérationnels qui 
sont sous-optimisés et qui pourraient offrir la 
possibilité de mener des essais sur le terrain au 
Canada pour le stockage souterrain de 
mélanges d’hydrogène et de gaz naturel. 

• Examiner les avantages potentiels d’un 
consortium canadien qui se joindrait au projet 
actuel de RAG en Autriche, soit le projet 
Underground Sun Conversion, pour faire 
progresser l’innovation en matière de gaz 
renouvelables dans les processus de 
méthanisation souterraine (sur place).  

Recommandations – Améliorer la flexibilité 
pour que les turbines à gaz puissent 
prendre en charge l’hydrogène 

Les fabricants qui produisent de gros moteurs 
stationnaires et des turbines à gaz à grande 
puissance démontrent la capacité de prendre en 
charge un mélange à plus forte teneur en hydrogène. 
En ce qui concerne les stations de compression de 
transport de la canalisation principale, le plus gros 
problème semble être l’augmentation de la 
demande d’énergie nécessaire pour comprimer le 
gaz du gazoduc contenant de plus fortes 
concentrations d’hydrogène.  

• Les services publics devront peut-être signaler 
que les compositions de gaz naturel de l’avenir 
pourraient contenir de plus fortes teneurs en 
hydrogène afin que les sociétés d’ingénierie et 
les fournisseurs de turbines puissent le prendre 
en compte dès le début de la planification d’un 
projet.  

• Sonder l’industrie des turbines à gaz pour 
obtenir des commentaires cohérents sur les 
capacités techniques actuelles et futures du 
parc nord-américain de turbines à gaz alimenté 
par un mélange de gaz naturel et d’hydrogène. 
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Ce modèle pourrait s’inspirer des travaux du 
groupe de travail sur les turbines de l’UE.  

• Continuer d’élargir la portée des enquêtes 
auprès des fabricants sur les capacités de co-
combustion de l’hydrogène au-delà de GE et de 
Siemens, en particulier en ce qui concerne les 
parcs existants de stations de compression de 
gazoducs en Amérique du Nord. Les autres 
fournisseurs de turbines à gaz actifs en 
Amérique du Nord comprennent Solar 
Turbines (Caterpillar), OPRA Turbines, etc.  

• Les taux de changement rapides de la 
composition en hydrogène dans une turbine à 
gaz n’ont pas été jugés préoccupants par les 
fournisseurs des turbines au cours de cette 
étude initiale. Les futures enquêtes de 
l’industrie devraient continuer de recueillir la 
confirmation d’autres fournisseurs de turbines 
que le taux de changement de la composition 
du carburant ne constitue pas une 
préoccupation pour les futures plages prévues 
de teneur en hydrogène des mélanges gazeux. 
D’après cette analyse de la recherche, il est 
suggéré que le taux de changement de la 
composition du combustible par l’hydrogène 
ne devrait pas être un sujet de préoccupation 
important pour les services publics de gaz qui 
envisagent des mélanges à plus forte teneur en 
hydrogène (en ce qui concerne les turbines à 
gaz). 

Recommandations techniques – Véhicules au 
GNC et systèmes de ravitaillement 

Les véhicules au gaz naturel comprimé (GNC) exigent 
de prendre en considération plusieurs facteurs 
importants en ce qui concerne le mélange gazeux 
contenant de l’hydrogène. Les modèles des 
bouteilles de stockage et les modèles des moteurs 
existants peuvent être touchés par les différentes 
concentrations d’hydrogène dans le mélange, mais il 
existe des façons d’atténuer ces risques. 

• Envisager de tirer parti de tout financement de 
programme, qui pourrait faire partie d’une 
stratégie nationale sur l’hydrogène, afin 
d’appuyer un programme de retrait progressif 
des bouteilles de type 1 pour les systèmes 
alimentés au GNC dans le cadre de la 
modernisation du réseau de gaz naturel et de 
l’équipement d’utilisation finale. Un tel 
programme de retrait pourrait être intégré à la 
base tarifaire admissible des services publics. 
Quoi qu’il en soit, le retrait de ces actifs hérités 
de l’infrastructure gazière élimine l’un des 
points de pincement les plus contraignants 
pour un service public de gaz naturel qui doit 
bénéficier d’une certaine souplesse pour 
répondre aux besoins futurs du marché et aux 
exigences gouvernementales ou 
réglementaires qui visent à accroître le contenu 
renouvelable dans les réseaux de gaz naturel. 

• Surveiller la recherche sur les émissions de 
SoCal/University of California (UCR) en utilisant 
le moteur de Cummins Westport Inc (CWI) 
alimenté par des mélanges à forte teneur en 
hydrogène. L’ACG ou l’ACVGN voudront peut-
être cofinancer l’étude si les résultats donnent 
également de l’information sur les incidences 
sur l’entretien du moteur, le cas échéant, 
lorsqu’on utilise des mélanges à forte teneur en 
hydrogène. Quoi qu’il en soit, la restriction 
relative à l’hydrogène de CWI est un exemple 
de fabricant d'équipement d'origine (FEO) 
ayant une flexibilité limitée pour les mélanges 
contenant de l’hydrogène. Les limites de la 
flexibilité du combustible, dans le cas des 
mélanges qui contiennent de l’hydrogène, 
semblent liées à un manque perçu de besoins 
du marché et à des essais limités sur les 
mélanges contenant de l’hydrogène. Si les 
services publics fournissaient des signaux du 
marché indiquant que la composition future de 
leur gaz naturel devrait inclure une plus grande 
variabilité des constituants du gaz, y compris 
l’hydrogène, les FEO d’utilisation finale en 
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tiendraient compte au moment d’établir des 
programmes opérationnels, de service et de 
garantie pour leurs clients. À l’heure actuelle, 
ces FEO transfèrent aux services publics la 
responsabilité rattachée à tout changement de 
composition du gaz qui pourrait être nécessaire 
pour se conformer aux futures normes sur les 
combustibles propres, etc.  

Recommandations techniques – Utilisation 
des appareils alimentés par des mélanges 
à forte teneur en hydrogène 

Les appareils ménagers semblent en grande partie 
compatibles avec des mélanges contenant de plus 
faibles teneurs en hydrogène. D’importants essais 
techniques portant sur l’exercice de la diligence 
raisonnable et sur les électroménagers ont été 
effectués dans divers marchés, ainsi que par des 
services publics canadiens. Ces essais comprennent 
également des tests sur des appareils matériels 
utilisant des mélanges à forte teneur en hydrogène 
pouvant atteindre 30 %. Voici d’autres facteurs à 
considérer : 

• Examiner les propositions visant à ce que 
l’industrie et les décideurs établissent une 
certification pour les appareils 
électroménagers prêts à l’hydrogène qui 
pourrait être structurée d’une manière 
semblable à la certification Energy Star pour les 
appareils électriques. L’établissement d’un tel 
programme inciterait les FEO au gaz naturel 
proactifs à mettre en valeur leurs appareils. De 
plus, il constituerait une première étape du 
transfert des coûts et de la responsabilité 
d’établir la performance opérationnelle pour le 
mélange à forte teneur en hydrogène. Il 
s’ensuivrait que les services publics ne seraient 
pas les seuls intervenants chargés du fardeau 
de la mise en œuvre des procédures adaptées 
aux besoins des appareils d’utilisation finale 
alimentés par des mélanges contenant de 
l’hydrogène, lesquelles sont nécessaires pour 

appuyer la réduction de l’intensité en carbone 
des combustibles de gazoducs.  

• Recenser des catalyseurs du marché, comme 
l’introduction de thermopompes au gaz naturel 
de prochaine génération, pour sensibiliser 
davantage les consommateurs aux avantages 
d’acheter de l’équipement au gaz naturel de 
prochaine génération qui pourrait 
éventuellement prendre en charge 
l’hydrogène. Une enquête menée auprès de 
fabricants de thermopompes au gaz naturel 
révèle que ces fabricants d’appareils 
s’intéressent déjà à la façon dont une image de 
marque « prêt à l’hydrogène » leur permettrait 
de mettre en valeur leurs produits. L’adoption 
de cette certification par ces fabricants 
exercerait une pression sur les FEO au gaz 
naturel classique.  

• Il est recommandé que les futurs examens 
techniques de l’exercice de la diligence 
concernant le mélange de gaz naturel et 
d’hydrogène soient divisés en deux catégories. 
La première catégorie, qui représente 
l’occasion la plus réaliste pour les premiers 
utilisateurs, concerne le mélange à plus forte 
teneur en hydrogène (de 5 % à 20 %) dans le 
réseau de distribution de gaz naturel, y compris 
les appareils ménagers d’utilisation finale. La 
deuxième catégorie validerait la possibilité à 
moyen terme de prendre en charge les 
mélanges à plus forte teneur en hydrogène 
dans le réseau de transport de gaz naturel du 
Canada et les opérations d’utilisation finale 
uniques liées aux réseaux de transport du pays. 
Cet examen ciblé des différentes catégories 
d’actif (transport et distribution) est également 
effectué en Australie en fonction de la stratégie 
nationale de l’hydrogène du pays. 
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CONCLUSIONS – APERÇU 
STRATÉGIQUE DE L’ACG POUR 
CE QUI EST DES MESURES ET 
DES RECOMMANDATIONS 
RELATIVES AUX MÉLANGES 
CONTENANT DE L’HYDROGÈNE  
Afin de permettre l’utilisation de mélanges ayant 
une teneur plus forte en hydrogène dans nos réseaux 
de gaz naturel, onze domaines prioritaires ont été 
cernés pour examen par l’industrie du gaz naturel, 
ainsi que divers échéanciers proposés à court et à 
long terme. 

La recommandation principale consiste à élaborer 
un plan d’admissibilité de l’hydrogène et à réaliser 
des progrès dans neuf domaines précis au cours de 
la période de 2022 à 2025.  

La recommandation secondaire consiste à solliciter 
l’appui du gouvernement et des organismes de 
réglementation pour mettre en place des 
programmes de modernisation du réseau. Dans 
l’industrie de l’électricité, les programmes de 
réseaux intelligents d’autrefois se sont transformés 
en programmes de modernisation du réseau afin de 
favoriser une plus grande pénétration de l’énergie 
renouvelable dans les réseaux électriques du pays. 
Les programmes portaient sur divers projets 
d’infrastructure visant à appuyer de nouvelles 
capacités. Il s’agissait notamment de favoriser la 
prise en charge de ressources plus distribuées, 
d’améliorer les capacités de comptage, de déployer 
de nouvelles technologies et de soutenir les services 
publics et les organismes de normalisation afin qu’ils 
adoptent de nouveaux processus qui soutiennent la 
croissance de l’énergie renouvelable tout en 
maintenant ou en améliorant la fiabilité du réseau. 
Le même programme de modernisation du réseau 
peut être mis à profit pour soutenir la croissance de 
l’industrie du gaz naturel, laquelle comprend 
également l’intégration de ressources distribuées, 
afin de favoriser la prise en charge de mélanges à 
teneur plus élevée en hydrogène dans les réseaux de 
gaz naturel et, par extension, d’accroître la quantité 

d’énergie renouvelable transportée dans les réseaux 
pipeliniers du pays.  

Neuf autres domaines prioritaires ont été cernés, y 
compris des mises à jour des normes et des codes, 
des améliorations système de comptage de gaz et 
des stratégies permettant aux services publics de 
mobiliser les fournisseurs de matériaux, les 
fabricants d’équipement, les organismes de 
réglementation et les clients de l’industrie dans la 
préparation d’un avenir où l’hydrogène deviendra de 
plus en plus présent dans l’approvisionnement en 
gaz naturel. 

Ces domaines prioritaires sont décrits dans le 
Tableau 1 – Recommandations et mesures clés et 
sont décrits plus en détail tout au long du présent 
rapport. 
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Tableau 1 – Recommandations et mesures clés 

No Domaine Recommandation Échéancier et notes 

1. 

Élaborer le 
plan 
d’admissibilité 
à l’hydrogène 
de l’ACG 

Établir des lignes directrices pour permettre le mélange à grande échelle 
d’hydrogène en petites quantités (5 % par volume), mais en augmentant les 
concentrations (>5 % par volume). L’objectif est d’établir des méthodologies bien 
documentées, techniques et progressives pour autoriser l’injection d’hydrogène 
tout en réduisant au minimum la nécessité de réaliser des évaluations 
techniques propres au réseau à chaque nœud d’injection. Un tel plan pourrait 
ensuite être utilisé pour mettre en évidence les avantages pour les 
gouvernements et les organismes de réglementation d’appuyer la modernisation 
du réseau pipelinier afin d’accroître la souplesse aux fins de la transmission, de 
la distribution et du stockage des combustibles renouvelables des gazoducs.   

Moyen terme 
(2022 à 2025) 
Il convient de signaler que certains 
services publics ont reconnu que de tels 
plans d’admissibilité pourraient gagner 
en pertinence en mettant l’accent sur les 
grands utilisateurs de gaz (p. ex. les 
centrales électriques) où de fortes 
concentrations d’hydrogène pourraient 
être conçues comme une « utilisation 
finale adaptée à l’usage prévu », tout en 
soutenant une stratégie de 
transformation du marché plus vaste. 

2. 

Modernisation1

ndu réseau pour 
prendre en 
charge un 
mélange à plus 
forte teneur en 
hydrogène 

Établir un consensus parmi les membres de l’ACG pour trouver des 
collaborateurs mondiaux en vue de la modernisation des réseaux pipeliniers. 
Cela comprendrait un examen de services publics comparables afin d’établir des 
pratiques exemplaires dans le domaine du mélange à forte teneur en 
hydrogène. L’objectif est de réduire les coûts individuels des services publics 
membres qui déploient des efforts d’augmentation des capacités opérationnelles 
de livraison du gaz naturel à des concentrations plus élevées d’hydrogène. En 
établissant des ententes de partage des coûts et en partageant les pratiques 
exemplaires avec des services publics comparables et des bailleurs de fonds 
gouvernementaux, le renforcement des capacités des membres de l’ACG peut 
être accéléré tout en entraînant moins d’incidence budgétaire. Les organismes 
de réglementation de l’énergie devraient être informés des avantages de 
soutenir les investissements des services publics dans ce domaine. 

Court terme 
(2022-2023) 
Les commentaires des services publics 
ont également indiqué un intérêt pour 
l’expansion des activités de 
modernisation du réseau afin d’inclure la 
modernisation des appareils et des 
applications d’utilisation finale (p. ex. 
l’infrastructure des véhicule à gaz 
naturel) afin d’obtenir plus de souplesse 
pour la prise en charge de compositions 
contenant des gaz renouvelables. 

 
1 Au cours des deux dernières décennies, les gouvernements ont accordé un important « financement pour la modernisation du réseau » au secteur de l’électricité pour prendre 
en charge l’augmentation de l’offre d’énergie renouvelable. L’accroissement de la capacité du réseau pipelinier de prendre en charge des mélanges ayant une plus forte teneur 
en hydrogène représente un programme similaire de modernisation de l’infrastructure pour favoriser l’utilisation de combustibles à plus faible teneur en carbone. Les premiers 
résultats de cette analyse mondiale suggèrent que le Royaume-Uni et l’Australie puissent être des partenaires de marché probables pour les services publics canadiens. 
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3. 

Norme 
CSA Z662-19, 
Réseaux de 
canalisation de 
pétrole et de 
gaz  

Évaluer comment les comités techniques de la norme pourraient établir des 
lignes directrices sur la fourchette des concentrations d’hydrogène admissibles 
dans un fluide de service gazeux qui est désigné comme gaz naturel de 
remplacement et/ou gaz naturel synthétique (GNS). En incluant des précisions 
sur la plage de concentrations d’hydrogène pertinente dans le GNS, les 
concepteurs techniques et le personnel d’ingénierie principal peuvent confirmer 
qu’ils interprètent correctement les lignes directrices de la Norme applicables 
aux gazoducs transportant de tels fluides de service. La contribution à ce 
processus pourrait se faire par l’entremise des activités actuelles du groupe de 
travail de la CSA qui visent à déterminer les mises à jour nécessaires à la norme 
CSA Z662 pour 2023. On pourrait recommander des lignes directrices sous la 
forme d’une note explicative de clause ou en utilisant une formulation non 
exécutoire directement dans la norme.  

À court terme 
(2022-2023) 
L’utilisation d’une plage de 
concentrations exprimées en 
pourcentage par volume dans les lignes 
directrices est probablement appropriée 
pour les réseaux de distribution 
présentant des contraintes des 
matériaux plus faibles. En ce qui 
concerne les réseaux de transport, on a 
indiqué que des lignes directrices 
concernant la « pression partielle 
d’hydrogène » permise pourraient 
améliorer les critères de conception. 

4. 

Fournir des 
signaux du 
marché pour 
l’augmentation 
de la teneur en 
hydrogène du 
gaz naturel 

À l’aide de lignes directrices sur les plages de concentrations, établir un 
calendrier pour l’adoption progressive de l’hydrogène en tant que constituant du 
gaz naturel (p. ex. la teneur en hydrogène si elle est indiquée dans les 
définitions du GNS de la norme CSA Z662). On pourrait fixer des dates-jalons 
progressives, comme 2025, 2030 et 2040, par rapport auxquelles l’industrie du 
gaz naturel chercherait à soutenir les capacités opérationnelles « jusqu’à » des 
concentrations précises d’hydrogène, sans restriction.  

Moyen terme 
(2022 à 2025) 

5. 

Harmoniser le 
Code 
d’installation 
du gaz naturel 
et du propane 
(B149.1) de 
2020, en 
fournissant 
des précisions 
sur les 
mélanges de 
gaz naturel et 
d’hydrogène 

Avant le prochain cycle de mise à jour du code, travailler avec les membres du 
sous-comité technique pour s’assurer que les révisions à venir du code 
établissent clairement l’applicabilité du code d’installation B149.1 au GNS 
(comme défini dans la norme CSA Z662, etc.). De telles précisions aideront les 
membres du sous-comité, les installateurs et les fabricants d’appareils 
électroménagers à tenir compte de l’hydrogène comme constituant du gaz 
naturel lorsqu’ils évalueront l’applicabilité du code et faciliteront les évaluations 
futures des pratiques exemplaires mondiales. Les travaux de ce sous-comité 
pourraient se dérouler parallèlement à l’examen de la norme CSA Z662 par le 
groupe de travail, ou un groupe de travail technique distinct pourrait être mis sur 
pied pour se pencher sur le code B149.1 Installation Code.  

À court terme 
(2022-2023) 

6. 
Participation 
de l’ACG au 
sous-comité 

Par l’entremise de l’ACG, établir une participation au sein du sous-comité des 
matériaux de la norme CSA Z662 pour veiller à ce que les futures mises à jour 
de la norme reflètent l’ensemble actuel des connaissances sur les pratiques 

Immédiat 
De plus, l’industrie pourrait tirer profit de 
l’établissement d’un processus pour 
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technique des 
matériaux de la 
CSA Z662 

exemplaires mondiales lorsqu’on évalue l’adéquation des matériaux pour 
prendre en charge des mélanges d’hydrogène et de gaz naturel. Déterminer si la 
Norme peut fournir des précisions supplémentaires sur le moment où un fluide 
de service dans un gazoduc est réputé avoir été modifié par l’ajout d’hydrogène 
ou une augmentation de la concentration. Un changement de fluide de service 
exigerait une évaluation technique. 

appuyer la « gestion du changement » 
en ce qui a trait à l’évolution des 
compétences en matière d’hydrogène. 

7. 
 
 

Élaborer une 
stratégie pour 
les réseaux 
pipeliniers à 
haute 
pression;  
Recenser les 
considérations 
techniques 
uniques 
propres à un 
réseau de 
transport et de 
distribution à 
haute pression 
qui peut 
prendre en 
charge des 
mélanges 
d’hydrogène et 
de gaz naturel 

Envisager d’établir un volet de travail, ou un groupe de travail technique sur les 
réseaux de transport de gaz naturel distinct, compte tenu du caractère unique 
des matériaux, des pressions d’exploitation, du cycle du système, etc. Cette 
portée des travaux serait décrite de manière distincte, au besoin, de celle des 
travaux d’ingénierie et d’évaluation de la sécurité axés sur les réseaux de 
distribution de gaz naturel. À titre d’exemple, la Colombie-Britannique est en 
train d’élaborer une étude de faisabilité sur l’hydrogène. Dans cette étude, les 
catégories d’actifs que sont le transport, la distribution et les actifs en amont du 
compteur seront évaluées séparément, mais selon une vision commune de l’état 
final. Les occasions de partager les pratiques exemplaires tirées de ce type 
d’activité devraient être examinées afin de réduire les coûts que doit assumer 
l’industrie pour atteindre le niveau de compétence voulu par rapport à 
l’ensemble des objectifs opérationnels et liés à la sécurité. 

Immédiat 
Il est à noter que pour les besoins de la 
CSA Z662, on a formé un seul groupe 
de travail sur l’hydrogène et le gaz 
renouvelable pour évaluer les 
changements à apporter à la norme. 
Comme solution de rechange à la 
création de groupes de travail 
techniques distincts pour les réseaux de 
transport et de distribution, envisager 
l’élaboration d’un projet appuyé par 
l’industrie pour comparer et mettre en 
contraste les exigences existantes de la 
norme CSA Z662 et de la norme 
ASME B31.12 Hydrogen Pipeline Code.  

8. 

Compteurs de 
gaz, 
surveillance 
des niveaux 
d’hydrogène et 
dispositifs de 
détection de 
gaz 

Par l’entremise de l’ACG, mobiliser Mesures Canada afin d’établir un cadre de 
mesure du gaz intelligent (ou d’élaborer d’autres mécanismes réglementaires ou 
tarifaires appropriés), afin de tenir compte de la variabilité croissante de la 
teneur en énergie du gaz naturel en raison des niveaux croissants de GNR et 
d’hydrogène que l’on prévoit d’utiliser dans les réseaux de gaz naturel de 
demain. Il faudra peut-être mettre à jour la Loi sur l’inspection de l’électricité et 
du gaz. Cela exigera également que l’ACG mobilise ses membres pour accorder 
la priorité au développement de technologies ou de procédés de système précis 
afin de comprendre les changements en temps réel de la teneur en énergie et 
leur incidence sur les nœuds de distribution de gaz et les grands lieux de 
transfert fournisseur/client.  La vérification du rendement des technologies de 

À court terme 
(2022-2023) 
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détection de gaz utilisées dans le cas des mélanges hydrogène-gaz naturel 
devra être reprise pour s’assurer que les procédures opérationnelles demeurent 
sûres lors de la purge des réseaux, etc. pour le gaz contenant des niveaux plus 
élevés de constituants non carbonés. 

9. 
Cadre de 
réglementation 
élargi 

Dans le cadre des objectifs de durabilité, des mesures de conformité en matière 
d’émissions et des obligations réglementaires qui sont imposées aux 
fournisseurs de gaz naturel, chercher à obtenir un cadre réglementaire élargi 
traitant de la propriété et de l’exploitation des actifs liés à l’hydrogène par les 
fournisseurs de gaz naturel. Les cadres juridiques et réglementaires actuels 
peuvent limiter la capacité des fournisseurs de gaz naturel à devenir 
propriétaires d’actifs liés à l’hydrogène ou à exploiter ces actifs. Veiller à ce que 
les membres de l’ACG aient la possibilité d’élargir leurs modèles de service pour 
inclure un plus large éventail d’approvisionnements en gaz et tirer parti des 
avantages en matière de sécurité des procédés et des opérations dont jouissent 
les services publics afin d’obtenir un soutien pour l’élargissement du cadre de 
réglementation.  

Moyen terme 
(2022 à 2025) 
 

10. 

Évaluation des 
utilisateurs de 
la charge 
d’alimentation 
en gaz 

Une évaluation technique et une évaluation du marché doivent être effectuées 
pour comprendre les emplacements, l’infrastructure d’approvisionnement 
(raccordements de gazoducs de transport et de distribution) et les volumes de 
gaz naturel, pour répondre aux besoins des utilisateurs de la charge 
d’alimentation en gaz. On tient pour acquis que la majorité des utilisateurs de la 
charge d’alimentation en gaz sont raccordés au réseau de transport, mais cela 
doit être confirmé et les distinctions doivent être comprises. Les réseaux de 
transport suivront invariablement un calendrier prolongé pour ce qui est de 
l’adoption de mélanges à plus forte teneur en hydrogène; cependant, les travaux 
devraient commencer bientôt afin de comprendre si les services publics 
pourraient intégrer de façon économique des systèmes d’élimination de 
l’hydrogène à la station de comptage de gros client à titre d’investissement dans 
la base tarifaire.  

Moyen terme 
(2022 à 2025) 
Les commentaires des membres de 
l’ACG laissent entendre que les 
installations de GNL en C.-B. pourraient 
être l’occasion la plus immédiate 
d’évaluer les solutions pour les 
utilisateurs de la charge d’alimentation 
en gaz. Il est à noter que l’ACG a aussi 
suscité beaucoup d’intérêt à ce sujet de 
la part des associations de produits 
chimiques et d’engrais au Canada. 

11. 

Transport, 
distribution et 
utilisation 
finale de 
l’hydrogène 

Envisager la création d’un groupe de travail composé de membres de l’ACG 
chargé d’identifier les domaines prioritaires (techniques, opérationnels, 
juridiques, réglementaires, etc.) qui améliorent les capacités opérationnelles du 
service public et son admissibilité à fournir des services d’hydrogène spécialisés 
en matière de production, de transport, de stockage, de distribution et d’adoption 
par l’utilisateur final. Par exemple, les capacités de mesure de l’hydrogène, les 
microréseaux dédiés à l’hydrogène pour les systèmes énergétiques 
communautaires et la conception de gazoducs de prochaine génération pour le 
transport de l’hydrogène (p. ex. réutiliser les pipelines existants pour le service 

Moyen à long terme (au-delà de 2025) 
Les commentaires des membres de 
l’ACG prêtent à penser que les 
allègements législatifs et réglementaires 
encourageant la poursuite des activités 
liées à l’hydrogène devraient devenir la 
priorité dès 2022. 
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de l’hydrogène, évaluer le rôle des matériaux composites, etc.). Les priorités du 
groupe de travail comprendraient également l’établissement d’une trajectoire 
pour les technologies d’utilisation finale adaptative où l’on pourrait établir la 
certification des appareils au gaz naturel prêts à l’hydrogène.  
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